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Pédernec ( 22 ) : le Pardon de saint Hervé dimanche 16 juin

Les Amis du patrimoine de Pédernec et la paroisse
organisent le pardon de saint Hervé sur le Mene Bre
en Pédernec le Dimanche 16 juin.

Au programme :
10 h accueil des pèlerins et des motards
10 h 30 messe du pardon en extérieur si le temps permet
11 h 30 Bénédiction des motards et des motos
12 h 30 verre de l’amitié offert par les amis du patrimoine,
repas assuré par le food-truck « Bi Goût Den Food »,
concert de musique traditionnelle irlandaise par le groupe « Trad messengers »
14 h ballades en autonomie pour les motards
16 h concert gratuit de chants bretons à la chapelle Saint-Hervé par la chorale Mouezh 
Tosenn Vre

         Le Pardon sera présidé par le Père Guy Gilbert,
         curé des loubards, et par le Père Pierre Chopin.

Les expositions de l’été

Les  associations  de  sauvegarde  ouvrent  cet  été  les  portes  des  chapelles  dont  elles
prennent soin. Les visiteurs pourront découvrir tous les trésors spirituels et patrimoniaux
de ces lieux sacrés. Avec pour quelques unes d’entre elles un « bonus » : une exposition
réalisée par Hélène Barazer !





Sur la diversité des pierres mises en œuvre dans la chapelle 
de l’Ile Callot en Carantec 
par Monsieur Louis CHAURIS, Géologue, Directeur de Recherche au CNRS ( e.r. )

La petite chapelle érigée sur le point le plus élevé
de l’île Callot en baie de Morlaix, Finistère, remonte
pour l’essentiel au XVIIe siècle ; l’une des pierres
porte le millésime 1672. Lors de la Révolution,
l’édifice allait être sérieusement endommagé et
transformé en poste militaire – ce que justifiait, en
un certain sens, sa position exceptionnelle.
Le 23 Vendémiaire an 3 de la République,
le commissaire délégué écrivait au district de Morlaix
« Nous venons de tout chiffonner dans la ci-devant
chapelle de Callot. Mettez en réquisition un maçon
pour y construire une cheminée, le maître-autel
fournira les pierres principales... »
En 1808, la chapelle est à nouveau rendue au culte. Des restaurations sont effectuées
sous le rectorat d’E.Bosson ( Chauris, 1996 )

Plusieurs pierres, de nature et de provenance différentes, ont été mises en œuvre au
cours des siècles. 

* Granite proximal de l’île Callot.
C’est, de loin, le matériau essentiel du bâti.
Roche rose-rougeâtre, à biotite ( mica noir ),
exploitée sur l’estran, à partir d’énormes boules,
fendues, à l’aide de coins.

* Granite distal de l’Île Grande, dans les
actuelles Côtes d’Armor, acheminé par voie
d’eau, ce qui diminuait considérablement les
frais de transport aux époques où les charrois
s’avéraient pénibles et dispendieux. De façonnement plus aisé que celui de Callot, il a été
plus particulièrement réservé à l’encadrement de la porte. Les deux pierres situées de part
et  d’autre de la façade occidentale,  à la base même de la toiture, méritent de retenir
l’attention. Toutes  deux sont façonnées dans le même granite clair de l’Île Grande, mais
alors que dans la pierre exposée au Nord, on distingue
encore, bien qu’émoussé, un motif sculpté formant
protubérance, dans la pierre face au Sud, la sculpture
a pratiquement disparu. Cette opposition, à première
vue fort curieuse, dans les modalités de l’érosion
pluriséculaire s’interprète par la nature des vents :
chargés de pluies et soufflant en tempête au Sud ;
le plus souvent secs et moins violents au Nord. 
On a ici un bel exemple d’érosion éolienne qui témoigne,
à sa manière, que sur terre, rien n’est immortel, même
le granite…



* Granite du Haut-Léon, sans provenance précise. Pour les trois sièges, placés contre le
mur sud, près de l’entrée, antérieurement au château de Kerlaudy, en Plouénan, heureux
exemple de remploi.

* Granite de Huelgoat, dans le centre-Finistère. Superbe roche à gros grain ( porphyroïde
), constellée de cristaux rectangulaires de cordiérite. Utilisé pour la croix, monolithe dressé
à proximité immédiate de la chapelle en 1964.

*  Schistes  tégulaires  des  Monts  d’Arrée  (  « ardoises  rustiques  de  la  Montagne »)
recherchés pour la réfection de la toiture des deux bras du transept, en 1953.

* Schistes du bassin de Châteaulin. En 1957, pose d’un cadran solaire sculpté par un
artisan de Pont-Coblant en Gouézec.

     Au total, six roches différentes ont été mises en
     œuvre au cours des siècles en faisant appel tant
     à l’Argoat qu’à l’Armor. 
                  «  War douar ha war vor »
     En définitive, cette variété pétrographique ne
     serait-elle pas à l’image des fidèles « pierres
     vivantes » d’origine si diverse aussi, qui se pressent
     dans la chapelle le jour du pardon. Souhaitons que
     ces pages les incitent à porter un regard renouvelé
     sur les pierres sacrées dressées au cours des temps,
     par les Hommes vers le Ciel...Et ce d’autant mieux
     qu’aujourd’hui, grâce à l’ancien recteur M. l’abbé
     René ABJEAN, parachevant l’oeuvre de ses prédé-
     cesseurs, ces pierres chantent. Le clocher de la

 1 – Chapelle      chapelle, si longtemps silencieux, accompagne à

2 – Site d’extraction du granite        présent, comme en écho, dans son Fa-La-Do,

3 – Schistes des Monts d’Arrée         le chant de la mer.

4 – Schistes du bassin de Châteaulin 

Pour en savoir plus :   
- E.BOSSON ( 1956) plaquette sur la chapelle de Callot,
rééditée par R.ABJEAN en 1995 « Carantec-Île de Callot »
Edit.Paroisse de Carantec
- G.LUCE-LOZACH. 1989. « Carantec, Une cité côtière du Léon »
Impr. De Bretagne, Morlaix, 208 p.

- L.CHAURIS. 1995. « L’extraction du granite de l’île Callot et

son emploi dans le Pays de Morlaix (Finistère) ». Annales de
Bretagne et des Pays de l’Ouest, t.102,1, P.7-34.
- L.CHAURIS. 1996 . « Pierres de Carantec » I) Monuments
religieux. Edit. du Presbytère, 60 p.

                                                   
     
    Aquarelle de J.P. Guirec



Sent ar miz-mañ : les saints du mois



SAINT RONAN

Saint populaire en Bretagne, la légende le fait naître
en Irlande mais les historiens s’accordent à penser
qu’il ne serait peut-être jamais venu en Armorique.
Comme beaucoup d’autres saints, seul son culte
aurait été importé. Les saints d’origine irlandaise
nommés Ronan sont nombreux : « une bonne
vingtaine » d’après Padraig O Riain.

Son nom :De ron « phoque » en gaélique, Ronan
serait « bébé phoque » ou « petit phoque ».
Ronanus, Ronani (latin), Renan, René

Ronan est fêté le 1er juin

Sa vie entre Histoire et légende
Né en Irlande au début du VIe siècle
Il débarque sur les côtes du Léon à l’Aber-Ildut
( un village porte le nom de Lokournan vihan ) après un passage à l’île Molène ( l’église lui est
dédiée ), fait une première halte à Lokournan-Leon ( Saint-Renan ), arrive dans la forêt du
Nevet où il crée un ermitage, ce sera Locronan.
Pour éviter les ennuis que lui cause Keben, une méchante femme, il se retire à Hillion dans la
baie de Saint-Brieux où il meurt. Son corps revient à Locronan tiré par deux buffles sauvages.
Le cortège funèbre passe devant Keben qui leur lance son battoir, celui-ci frappe la corne de
l’un des buffles qui se détache.

Un saint thaumaturge et guérisseur
Il sauve une brebis tenue dans la gueule d’un loup
Keben l’accuse de pouvoir se changer en loup. Il aurait ressuscité la fille de Keben.
Prié pour la guérison des rhumatismes : il faut passer sous son tombeau.
Les femmes stériles viennent s’asseoir sur une pierre mégalithique située sur le parcours de
la Troménie, la Gazeg Wenn ( jument sacrée) ou Gazeg vaen (jument de pierre), appelée 
aussi Bag sant Ronan ( le bateau de saint Ronan) ou encore Kador sant Ronan ( chaise de
saint  Ronan)  car  le  saint  aurait  pris  l’habitude  quotidiennement  de  s’y  asseoir  et  de
contempler la baie de Douarnenez.
Les ducs bretons Jean IV, Jean V, Pierre II, François II et la duchesse Anne ont sollicité le
saint ( sa fille fut appelée Renée en remerciement du désir exaucé ).

Son culte
En Irlande : nombreuses églises et chapelles
Bretagne :
Eponyme de Locronan et Saint-Renan (29) ;
Saint-René en Hillion et Laurenan (22)
Patron des églises de Locronan, Molène (29) ; Hillion (22)
Chapelle : Plozevet, Henon Evran, Languedias (disp)



La troménie

Le personnage de Ronan s’est fondu dans le rite préchrétien d’une circumambulation, la
troménie de st Ronan. La petite tous les ans et la grande de 12 km tous les six ans sensés
être le parcours que le saint faisait tous les jours (petite troménie) ou tous les dimanches
(grande troménie)
Réalisée  entre  le  deuxième et  le  troisième  dimanche  de  juillet,  elle  comprend  douze
stations et une trentaine de reposoirs ( huttes ) ornés chacun d’une statue de leur saint
titulaire. 

Cantique st Ronan

An Aotrou Ronan beniget Monsieur saint Ronan béni
‘Nenez Iverni oa ganet C’est en Irlande qu’il est né
‘Bro zaos en tu all d’ar mor glaz En Grande-Bretagne par delà la mer bleue
Euz kerent oa pinidig braz De parents qui avaient une grande fortune

  

        

Adhérez à Breiz Santel !
Adhésion 2024 ( dont revue ) : à partir de 20 €
Membre bienfaiteur et association : à partir de 30 €

BREIZ SANTEL
BP 342    29173 DOUARNENEZ cedex
Contact : Nicole Le Gall
06.80.87.85.55
legalln@wanadoo.fr
www.facebook.com/breizsantel/
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